
LE SAMEDI

Le yrc-oifils, il nie faut jamtais
mnentir. La vérité avant tout. Ait! oit
sonne. Vas dire à la porte que je n'y
suis pas.

Le fils. -- MNais, Papa, est-ce (lue ce
n'est pas un mensonge, cela?

L,- père.-Non, mon fils, dans le cas
Présent, c'est une nécessité financièr'e.

/'./~,ir-Joli i < le quoi sont faites
les chaussurtes ?

,llht.-D)e cuir, mnonsieur'.
Prt'ssenr7%-D'où v'ient le cuir
.Joht.-De lat peau du bSeuf,
Le Professeur (voulhant fatirp lirer la

co~nclfusion fi son lv')Qu]est lil-
mal qui te fournit <le ohaussures?

-Ioti.-Ctcst papa, monsieur.

VARIATIONS SUR *UN TIIEME CONNU

-L'amiour n'a point d'âge : il est toujours nais-
sant. P,%Sc,%L.

-Quand les femmes ont passé trente ans, la
première chose qu'elles oublient, c'est leur âge
lorsqu'elles sont parvenues à quarante, elles en
pet-dent entièrement souvenir.

Ni-«os DE. Lf.-,LOS.

inat je cae ~ di lILl-fu si chut 1 iii t
L'rtî ,plus îl'itnec fois, i'illi eli faLit fit mat sage,

Et 11lt1) sige tmi enilait.

il -- st tii dlieui ftipit, laitte tigure ilnal-
Qi im~tintue lit kt-ers à a i diai trtiti lltitt

V'ttislstv-' dgé,tt Il si rtti Act,

conît -ttitre ailes .t-t-iz( àc is vitus é'tcsp4 -i t
A ce-t àtgt', tit mtiti pett--l ,.ta- t ?é,liti

Etliti l'-s in t-tîfaîîi -

uli filit tit ttit'illtî, il soitis donte la1 ptommeî

,;),a r O cussjîsCîttisil.4, Laigl.!z c-tl Fiai r- mai hommeîîî
Il t-t a tU-te tfitt.

Daisé,, (mau ait, ,:,i g"ranîk' saur.- Vous
avez (cla elt aticî', volts, do' lie pas pouvoir vous
noyîer.

Le bu'au.-Coîîîtient cela, chérie ?
Daisér-C'est papit qui disait que quanud

titême vous tomîberiez à lat rivière, une tête cr-euse
cottnie ya, elle flottera toujours sur l'eau.

Li/i.-Dis dlonce, nainan, garde-la donc uit
petit bout de temps !

La nièru.-Garder quoi?9
Lili.-La lbonne htumeur que tu as lorsqu'il

vient du iiioii.

-U ne feimmte n'a Jamtais qlue l'âge qui'el le lat-
rait avoir. ROCuuEtîtîusu-.

-11 n'y a rien, selonu mies sens5, sur quoi l'on
s'oliserve mnoins (lue sur les bienséances qui re-
grar<lent l'fige. Une vieille qui s'eut briller par sa
patrure, par son ciijouenient et Par ses discours,
et (lui emprunte pour faire l'agréable toits les Itirs
(l'une jeune personne', tile représente le geai <le la
fable, qui devient lat riséî' <le tous les autres, lors-
qu'il se pare, <les plumes du pîaon. Quandl ont a
perdu lajuesc'est une folie <le Croire qu'on
en puisse retentir les îgrénetts:les gâe Jsa
maissent avec elle, elles abthorrentt leýs cheveux
gris etlo i peut ptlus prétendre d'être aimée,
lor.Squ'une fois4 On a c~s~d';t4re ittiu

-Lit pluptart îles fetutites se pe!rsuad(erit
t1u'(es sont aitaables sans qu'on le leutr dise

elles se l 'imiiaginrent parce qtu'el les le viiilerit ; et
C'e'st un seul ho1ti1111M avai' (le miauvais yeux et
q1uelques fades <louceurst, qlui fait donner <lants
,-(ttc vattitoé celles t1ui' lat itaturo a le pjlus muaI

I*.TOS OllfElBIS- Il'tii ',t- ,tls sanis rtigir vo us mnititrer it grandt jour
A vue, le. déb.Iris ;le Vos chtarmîes

juls îî ave-tz plaus que dil 1aitîîpuisattcs lu-tues
I>'aur flaite t.rittttplier l'ittuîttîî r

011 ie tcS*utupruse,ý.i plt$ àvous faîire lat ettii,
vos platisirs solut pss lat aesse svtère,

A la lin dotit avoir Suit touîr.
Rltutitîaissez. sanîs liser de était
Qu ttdtans le t-ttututere oiliir,
R ieît ltc pait. îtits in ssir

Qut'unet fettîtte stir le iretou,îr,
Qui Si! tici eil tète tde 1jlurc.

IDe se~s lîrqtl utl s a fiait fo rt, petutiat e
Et stur quteli let lisîi jqu'utne fetmmte st- fmdr
Lotrsqute ,eats vietux its elle itie citr lu mon ,ide,

Elle aimte à coupî 1 stûr tma iigrkt.

- 'Looù lis femmes sont encore femmesîc ne
saiurait se fixer ; il dure autant qju'on les trouve
aimitables et q~u'elles son t aimnées.

AItItIN Duruv.

Quantd l'hiver a glaicé nos guérmets,
Le pr-iîtetiliîs Vient re'prendlre sa place,
Et ratètieý à tnos Champs leurs atttiaits
Malis, lîél as l q1uanîd l'âge lious g ie
N os Ibeaux j ours nie rev iennent Jamaits.

-Oi1 t-ut se faire aimter à tout âge, en eit-
ployant les moyens propres à eet âge. D[)ans lat
jeuttisse, C'est par l('s sens qu'on arrive ;tu cour
dlants mûg' tfr, c'est par le cîcur qu'on arrive aux
Sella. R icrt îl'.% ItrtONNip.

-L'amtour nie se gagnte que par l'amour. Si
dtonce vous voulez Ùêtre aimés, aimez d'abord vous-
mêmîte. *àu.

-Pour être aitmés, soytez touiJouts aimîabîles,
ntous dlit, Ovide. Ut 'ierie, aliatdilis esdv.

pout être ai mée~s, nl'ailtnt z Pas, iit une' fei-tite
littt autx autres femmtîes:

UnT i ama:n t sûr tl'ê'tre ajutié,
Cesse toutjours d'êtrt' aitîtaldec.

MtIaîte :atsînlèe raisont et, commetît îllj',
(t l 1it atrt' puete Il'joitte, à sont totur

I ' titis ma tilt estsûrqu 'estt s i ltt- t st-ie lr

l' I'Ltisir est filts dle l'Atimtr
NLtis t-*t-. t iti fils igrai quti fakit moutir ýtti ièe

-1 I)anis luàge Où Iles femmet l s Coli 1t lietîtetît à ê-tre'

tîîi.e il iî'j-st attet-utioîî q1ue de s ieille femmeit, dlit

Ont Paaî otlrait aimatble aux yeux (les
li it tis, on parai t iL Ieut- îespr-it toitt et- q u'onî

veuîît, vertueuse' mtêmeî, qtou1 qu'on lie soit rit-il
tm oitns la diffliculIté n'e-st 1muè (le paraitre aimable
a leurs yeux ausSi lonigtemtps qîu'onî voutdrait.

-Le-s femmtîes sont capables <le tout ce (lue
nous faisonîs e- dt la seule <lifféretnce qu'il y ait
entre elles et flous, c'est qu'elles sonît plus aimaii-
bIes. VLr f~

-Il1 y a beaucoup (le fetmmets (lui seraient fort
aimtales si elles pouvaienit oublier ut lieu
qu'elles le sont. MARItVAUX,

-Jamais un autant n'est plus auimable que
lorsîîu'il s'inq 1uiète le ittoilîs d'être aiméît.

-01On(dit d'unîe femme tt ielle est très aimîale
tmais si je ne vî'ux pas l'auimer' Il serait miieux
île dire :elle est très aimante, parce qju'il y a
Pîlus de gens qjui veule-nt ê,treý aunés (lue île, gents
(lui veulent aimier eux-mtêmtes. C11AMPF-OuRT.

-Quntd on al l'avanitage d'avoir une honntête'
femtm e, le il us sûr' mioyetn île lat rendtIre aimuab le
pour soi, c'est (le lat faire jolie pour les auitres.
En coiitriltit au btonhîeur dl'autrui, on1 assure

quelquefoisole sien SAti.iEtl ;l[A

Si (le lat Pommte Adatît av'ait su s'abtstenuir
Et q'v i'eut jamtais sali qa rolle blanchte,
Lat fiii ii nît*î'aurauit lait se ptt.yî-r le plaîisi r

)>av'oir( me êemeussiscraetstsuancee

UNSAttti Eii:t VtJttAu~ii


